
pour� l’observation,� les� transmissions,� l’écoute,�
l’alerte�avancée�débouche�aujourd’hui�sur�la�mise�
en�place�de�capacités�de�destruction�de�satellites�en�
orbite.�

Considéré� comme� arrivant� à� maturité,�
le�spatial�ne�devait�il�pas�devenir�une�activité�
de� marché� ?� Les�investissements�publics�redou�
blent� de� la� part� des� grandes� puissances,� qu’elles�
reposent� sur� une� économie� de� marché� comme� les�
Etats�Unis�ou�l’Inde,�ou�sur�une�économie�centra�
lisée�comme�la�Russie�ou�la�Chine.�

�
�La�dynamique�de�développement�du�

spatial� est� non� seulement� relancée� mais�
prend� l’allure� d’une� course� encore� plus� ra�
pide�que�celle�des�années�soixante,�cette�fois�
avec� plusieurs� acteurs� au� lieu� des� deux�
blocs�Est�Ouest.�

�
�Si� le�budget�de�la�NASA,�soit�environ�

17�milliards�de�dollars,�n’augmente�pas�plus�
vite� que� la� hausse� des� prix,� les� États�Unis�
allouent�au�spatial�militaire�un�budget�de�20�
à� 25� milliards� de� dol�
lars,� qui� va� croître� de�
30%�d’ici�à�2012.��

Simultanément,�
grâce� à� ses� revenus�
pétroliers�et�gaziers,�la�

Par� rapport� au� début� de�
la�décennie,�les�perspecti�
ves� d’avenir� du� spatial�
sont� bouleversées� et� sa�
dynamique�relancée.�
�

�L’avenir� du� spatial� ne� semblait�il� pas�
résider�essentiellement�dans� les�services�mar�
chands� �� télécoms,� télédiffusion,� positionne�
ment� ��?�Si�ces�missions�demeurent,�d’autres�s’im�
posent� aujourd’hui,� qui� sont� vitales� pour� l’huma�
nité,� avec� l’étude� du� changement� climatique� et� la�
recherche�de�moyens�de�lutte�contre�l’effet�de�serre,�
pour� lesquelles� le� spatial� constitue� un� outil� in�
contournable.�

Après� les� premières� sondes�
autour�de�la�Lune,�de�Mars,�
de� Venus,� et� des� planètes�
géantes� Jupiter� et� Saturne,�
le� temps� des� grandes� dé�
couvertes� concernant� le�

système�solaire�semblait�révolu.�Aujourd’hui�la�
recherche� de� la� vie� sur� Mars� s’avère� nécessaire�
pour�comprendre�nos�origines�et�l’auscultation�du�
Soleil,�en�vue�d’une�météorologie�solaire,�est�indis�
pensable�pour�une�meilleure��gestion�de�la�Terre.�

La� guerre� des� étoiles� ne� semblait�elle�
pas�une�aberration,�née�de� l’affrontement�en�
tre� les� blocs� ?� La�course�aux�satellites�militaires,�
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Politique spatiale :  l’audace ou le déclin 
Comment faire de l’Europe le leader mondial de l’espace 

par M. Christian CABAL, Député de la Loire, 
et M. Henri REVOL, Sénateur de la Côte d’Or

Synthèse 

Depuis�l’annonce�par�les�États�Unis,�en�2004,�de�leur�retour�sur�la�Lune,�projeté�en�2020,�l’actualité�
spatiale�connaît,�coïncidence�ou�pas,�une�véritable�explosion.�La�Chine�réalise�son�deuxième�vol�habité�en�
2005�et�s’engage�dans�un�programme�lunaire�pour�2020.�Dans�le�domaine�militaire,�la�Chine,�toujours�elle,�
en�2006,�neutralise�un�satellite�espion�américain,�en�l’éblouissant�par�un�tir�de�laser,�puis,�moins�de�six�
mois�plus�tard,�détruit�un�de�ses�anciens�satellites�en�orbite�par�un�tir�de�missile�balistique.�En�2006,�l’Inde�
affiche�un�programme�de�vols�habités�pour�2014,�parvient,�en�2007,�à�récupérer�intact�un�de�ses�satellites,�et�
gravit�ainsi�une�marche�de�plus�vers�l’objectif�d’un�équipage�d’astronautes�indiens�sur�la�Lune�en�2020.��

Ariane Eca - 2005 (CNES) 

Mars vu par Mars Express (ESA) 

Ares-1 et Orion (NASA) 
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Russie� a� multiplié� par� dix,� en� huit� ans,� le�
budget� de� son� agence� spatiale� civile,� pour�
atteindre,�en�parité�de�pouvoirs�d’achat,�un�
niveau�proche�de�celui�de�l’Agence�spatiale�
européenne�(ESA).��

Le�Japon�accélère�ses�investissements�
et� annonce� un� programme� lunaire� pour�
2022.��

Avec�des�budgets�en�forte�croissance,�
de�l’ordre�du�milliard�de�dollars,�en�réalité�
beaucoup� plus� élevés� si� l’on� tient� compte�
des� différentiels� de� coûts� et� des� budgets�
militaires,� la� Chine� et� l’Inde� démontrent,�
chaque� année,� leur� maîtrise� technique�
croissante�et�leurs�ambitions,�qui�englobent�
désormais� les� vols� habités� et� les� program�
mes�lunaires.�Autre�phénomène�capital,� les�
technologies� spatiales� –� lanceurs,� satellites�
–�apparaissent�de�plus�en�plus�comme�des�
«� technologies� proliférantes� »,� avec� un�
nombre� croissant� de� nouvelles� puissances�
possédant� des� missiles� de� longue� portée,�
capables� de� lancer,� voire� de� détruire,� des�
satellites.�

�
�C’est� à� ces� bouleversements� que�

doivent�répondre�la�France�et�l’Europe.�La�
stagnation� de� leurs� investissements� spa�
tiaux� ne� les� y� prépare� pas,� mais� leur� his�
toire�et�leurs�compétences�leur�permettent�
de�relever�le�défi.�

�
�La�France�demeure�la�première�puis�

sance� spatiale� européenne,� mais� le� corset�
budgétaire�imposé�à�l’agence�spatiale�natio�
nale,�le�CNES,�dont�la�subvention�publique�
augmente� moins� vite� que� l’inflation,� l’o�
blige� à� marquer� le� pas,� alors� qu’au�
contraire,� l’Italie,� l’Allemagne� et� le�
Royaume�Uni� amplifient� leurs� efforts.� La�
croissance� du� budget� obligatoire� de� l’ESA�
ne� dépasse� pas� la� hausse� des� prix,� et� l’U�
nion� européenne� ne� prend� qu’insuffisam�
ment� en� compte� le� spatial� dans� ses� politi�
ques�communes.��

En� cumulant� les� efforts� nationaux�et�
mutualisés,� l’Europe� investit� quatre� fois�
moins� que� les� États�Unis� dans� le� spatial�
civil�et�vingt�fois�moins�dans�le�spatial�mili�
taire.��

Quant� à� l’industrie� spatiale� euro�
péenne,� elle� subit� depuis� 2001� une� cure�
d’austérité�profonde,�avec�un�recul�de�20%�

de�son�chiffre�d’affaires�consolidé,�entre�2001�
et�2005,�et�une�diminution�de�16%�de�ses�ef�
fectifs.� L’effondrement� du� marché� commer�
cial�des�satellites�de�télécommunications,�qui�
forment� le� socle� de� l’activité� de� l’industrie�
française� et� européenne,� n’a� malheureuse�
ment� pas� été� compensé� par� une� hausse� des�
commandes� publiques,� alors� qu’aux� États�
Unis,� celles�ci� représentent� plus� de� 90%� des�
commandes�spatiales.�

�
�En� réalité,� pour� ne� pas� perdre� pied�

dans�la�compétition�mondiale�pour�l’espace,�
la�France�et�l’Europe�ont�besoin,�en�premier�
lieu,� d’analyser� les� impasses� actuelles� et,�
ensuite,�d’affirmer�clairement�une�vision�du�
rôle� du� spatial� dans� les� prochaines� décen�
nies.�

�
�La�première�impasse�française�et�euro�

péenne�est� l’opinion,�actuellement�répandue,�
selon�laquelle�la�croissance�du�secteur�spatial�
peut�être�assurée�d’abord�par�le�marché.�Hor�
mis� l’Europe,� aucune� puissance� spatiale� ne�
commet�cette�erreur.�Capitalistiques�et�à�long�
terme,� les� investissements� spatiaux� produi�
sent�des�externalités�que�les�marchés�ne�pren�
nent� pas� en� compte� et� peuvent� difficilement�
financer.� La� concurrence� sur� ce� marché� est�
biaisée� par� le� dumping� d’industries,� généra�
lement� publiques,� plus� soucieuses� d’in�
fluence�géopolitique�que�de�rentabilité.�Faute�
d’un� soutien� public� suffisant,� les� industries�
spatiales� européennes� voient� leur� pérennité�
compromise�par�une�capacité�de�R&D�et�une�
rentabilité� insuffisantes.� Le� soutien� institu�
tionnel�au�secteur�spatial�doit�donc�être� ren�
forcé� d’urgence,� tant� au� niveau� national�
qu’au�niveau�européen.�

Autre� impasse� ac�
tuelle,�le�spatial�d’aujourd�
’hui� est� invisible.� L’opi�
nion�ignore�qu’une�journée�
sans� satellites� serait� une�
journée�de�chaos�économi�
que� et� social.� Soumises� à�
une�cure�d’austérité�sans�précédent,�les�agen�
ces� spatiales� et� les� industries� concentrent�
leurs�moyens�sur�leur�propre�survie.�Réduits�
à�leur�plus�simple�expression,�les�vols�habités�
manquent� de� la� dimension� nécessaire� pour�
entraîner� les� imaginations,� relever� les� défis�
technologiques�de�la�performance,�de�la�fiabi�
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lité�et�de�la�complexité,�irriguer�l’industrie�et�
l’économie,� imaginer� une� gestion� sage� de� la�
planète�et�avancer�vers� les�nouvelles� frontiè�
res�de�l’univers.�

�
�Une� nouvelle� politique� s’impose�

donc�en�France�et�en�Europe.�Il�faut�la�rebâ�
tir� depuis� les� fondations,� en� partant� d’une�
vision� à� long� terme� du� spatial� français� et�
européen.��

�
�La�France�doit,�d’une�part,�revenir�aux�

fondamentaux���la�double�dimension�stratégi�
que�et�scientifique,�la�priorité�absolue�donnée�
à�des�lanceurs�autonomes�et�compétitifs,�l’ap�
pui� du� spatial� à� la� défense� nationale,� le� lea�
dership�mondial�dans�la�science�spatiale���et,�
d’autre� part,� franchir� la� nouvelle� étape� des�
vols�habités.��

L’Europe,� pour� sa� part,� doit� utiliser�
l’outil�spatial�pour�poursuivre�son�rôle�sécu�
laire�dans�la�découverte�et�l’exploration,�ren�
forcer�sa�cohésion,�et�fédérer�les�efforts�mon�
diaux�dans�les�vols�habités.�

Dans� la� mécanique� institutionnelle�
française� et� européenne,� le� spatial� doit� re�
trouver� son� rang� de� priorité.� Une� program�
mation� spatiale� à� dix� ans,� révisable� à� mi�
parcours,� doit� être� élaborée� au� plus� haut� ni�
veau�politique�et�approuvée�par�le�Parlement,�
en� France� comme� en� Europe.� L’organisation�
institutionnelle�du�spatial�européen�doit�être�
simplifiée,� en� prenant� appui� sur� ce� qui� mar�
che� –� l’ESA� (agence� spatiale� européenne� ��
European� Space� Agency),� EUMETSAT�
(organisation� européenne� pour� l’exploitation�
de�satellites�météorologiques� ��European�Or�
ganisation� for� the�Exploitation�of�Meteorolo�
gical� Satellites)� –.� Le� soutien� public� à� la� re�
cherche� spatiale,� fondamentale� ou� technolo�
gique,� doit� figurer� dans� les� priorités� françai�
ses�et�européennes,�sauf�à�entraîner�un�décro�
chage� technologique� global� de� l’Union� euro�
péenne.�Sans�attendre�un�futur�institutionnel�
imprévisible,� l’Europe� spatiale� doit� avancer�
sur�la�base�de�projets�concrets.��

�
�En� réalité,� la� France� et� l’Europe� pos�

sèdent�déjà�des� compétences� techniques�de�
premier� rang� et� des� positions� de� leader�
mondial� sur� certains� segments� comme� les�
lanceurs,� les� satellites� de� télécommunica�
tions� et� d’observation.� � Avec� une� ambition�

- 3 -

politique�à�la�hauteur�de�ses�atouts�scien�
tifiques� et� industriels,� l’Europe� peut� am�
bitionner� d’être� la� première� puissance�
spatiale�mondiale.�

�
�Comme� toutes� les�autres�puissances�

spatiales,� la� France� et� l’Europe� doivent�
s’appuyer� sur� l’espace� pour� affirmer� à� la�
fois� leurs� compétences� et� l’identité� natio�
nale� et� européenne.� Leurs� investissements�
doivent� redoubler� dans� ce� secteur,� en� rai�
son�aussi�de�son�effet�d’entraînement� tech�
nologique� et� de� ses� retombées� économi�
ques.�

Dans� le� domaine� des� lanceurs,� l’Eu�
rope� est,� avec� ARIANE�5,� leader� mondial.�
Pour�conserver�cette�position,�l’Europe�doit�
continuer� à� faire� évoluer� son� lanceur� ve�
dette,� en� augmentant� sa� puissance,� en� le�
dotant� d’un� 3ème� étage� réallumable� et� en� le�
qualifiant�pour�les�vols�habités.�La�mise�en�
service�effective�de�SOYUZ�au�Centre� spa�
tial�guyanais�et� la�mise�au�point�de�VEGA�
doivent�s’achever�rapidement.�

La� France� et� l’Europe� doivent� impo�
ser�leurs�compétences�exceptionnelles�dans�
le� domaine� de� la�
science�spatiale.�Les�
satellites� d’observa�
tion� astronomique,�
les�sondes�automati�
ques� et� les� robots�
d’exploration� ap�
porteront�aux�obser�
vations� terrestres�
des� compléments�
toujours� plus� im�
portants� pour� la�
compréhension� de�
l’univers,�dont�seuls�
5%�sont�actuellement�observés,�identifiés�et�
compris,� ainsi� que� pour� la� formulation� en�
core�incomplète�des�lois�de�la�physique�fon�
damentale.��

Avec� leurs� capacités� croissantes,� les�
satellites�de�télécommunications�et�de�télé�
diffusion� peuvent� prendre� en� charge� l’In�
ternet�à�haut�débit,�la�télévision�numérique�
haute�définition,�la�télévision�pour�mobiles�
et� la� radio� numérique,� et� participer� à� une�
diffusion� large� des� nouvelles� technologies�
audiovisuelles� numériques.� Il� appartient� à�
l’Europe�d’imaginer�de�grands�projets�et�de�
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Satellite COROT (CNES) 

Galaxies NGC 2207 et  IC 2163 (Hubble, NASA)



lever� tous� les� obstacles� politiques� et� bureau�
cratiques,�qui�sont�évidemment�dérisoires�en�
regard�des�enjeux.�

Les� services� de� positionnement� et� de�
navigation�par�satellite�s’imposent�dans� l’in�
dustrie,� dans� les� services� et� dans� le� grand�
public,� à� une� vitesse� très� supérieure� à� celle�

observée�dans�le�passé�pour�
d’autres� technologies,� y�
compris� la� téléphonie� mo�
bile.��
Les� satellites� d’observation�
constituent� l’instrument�
idéal�de�suivi�et�de�contrôle,�
pour� la� mise� en� œuvre� du�

développement� durable� et� la� lutte� contre� le�
changement� climatique.� GALILEO� et� GMES�
(Global� Monitoring� of� Environment� and� Se�
curity)�et�valent�bien�une�priorité�budgétaire�
européenne� absolue,� de� même� qu’un� nou�
veau� grand� projet� «� le� spatial�pour� la� sécurité�
collective� et� l’égalité� numérique� européennes� »,�
destiné� à� produire� des� retombées� concrètes�
pour�les�citoyens�européens.��

Parce� que� le� spatial� s’affirme� comme�
un� outil� militaire� irremplaçable� pour� l’ob�
servation,� les� liaisons�avec� les� forces�armées,�
l’écoute� et� l’alerte� avancée,� au� point� que� les�
satellites� militaires� doivent� eux�mêmes� être�
protégés�par�de�nouveaux�systèmes�spatiaux,�
les� principaux� Etats� européens� impliqués�
dans� le� spatial,� en� premier� lieu,� la� France,�
l’Allemagne� et� l’Italie,� doivent� mettre� en�
place� des� coopérations� multilatérales� res�
treintes� pour� avancer� dans� tous� ces� domai�

nes.�
Enfin,� la� question� des�
vols�habités� ne� peut� plus�
être� éludée.� Partenaire�
très� minoritaire� dans� la�
station�spatiale�internatio�
nale,� l’Europe� ne� peut�
continuer� à� être� à� la� re�
morque� des� États�Unis� et�
de�la�Russie�pour�le�trans�
port�de�ses�astronautes.�
Quand� les� États�Unis,� la�
Chine� et� l’Inde� possède�
ront� leurs� installations�
permanentes�sur�la�Lune,�
les� Européens� pourront�
ils� pardonner� à� leurs� di�

rigeants� d’avoir� manqué� cette� étape� qui� ren�
forcera�la�confiance�dans�l’avenir�et�conduira�à�
de� nouvelles� avancées� technologiques� et� à�

d’autres� découvertes� scientifi�
ques�majeures�?�
L’Europe� possède� déjà� les�
moyens� techniques� et� les� res�
sources� financières� de� cons�
truire� un� système� de� transport�
spatial� autonome� et� compatible�
avec� les� autres� systèmes� améri�
cains�ou�russes.��
Son� devoir� est� de� valoriser� ses�
compétences�et�de�les�mettre,�en�
toute� indépendance,� au� service�
de� la� communauté� humaine,�
dont� le� destin� est� d’explorer,�
avec�ou�sans�l’Europe,�l’univers.�
�

��

- 4 -

Office parlementaire - Assemblée nationale 233 bd Saint Germain 75355 Paris 07 SP - tél : 01 40 63 88 15 - fax : 01 40 63 88 08
Sénat 6 rue Garancière 75291 Paris Cedex 06 - tél : 01 42 34 25 58 - fax : 01 42 34 38 55 - www.assemblee-nationale.fr - www.senat.fr 

Février 2007 

Politique spatiale du futur M. Christian Cabal, Député, et M. Henri Revol, Sénateur

El Nino - 1997 (Jason, CNES)

E. ALDRIN photo par N. ARMSTRONG-1969 (NASA)°

La capsule ORION (NASA)°

ATV en approche vers l’ISS (CNES)

ARIANE-5 ECA (CNES)

Les�50�recommandations�qui�suivent�proposent�en�des�termes�aussi�précis�que�possible,�
des�éléments�pour�une�nouvelle�politique�spatiale�audacieuse���seule�digne�de�la�France�et�de�
l’Europe��.


